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AVANT- PROPOS 

• •  La Direction des sols et materiaux seiveTI.u-e)a  faire du genie le 
plus rigoureusement possible, avec les moyens disponibles. Ces 
moyens ont permis ces dernieres annees d'ameliorer la formulation 
des mélanges bitumineux, notamment en augmentant la resistance a 
l'ornierage. 	Ii reste beaucoup a faire (en enrobes et encore 
plus en chaussees), mais les moyens pour y parvenir sont tardifs 

0 	et insuffisants. 

Par ailleurs, l'empressement du Ministere a rehabiliter certaines 
routes, le conduit a modifier chaque annee certains parametres, 
sans avoir eu le temps de valider scientifiquement la modifica-
tion. Des etudes presentement en cours au Quebec, au Canada et 
aux USA, dont les resultats seront connus dans un mois (Quebec) 
ou un peu plus tard (SHRP) viendront peut-etre moduler quelques 
options de ce document. 

Ce document constate la situation actuelle et tente de degager 
des solutions qui ne doivent pas etre prises come definitives. 
Les moyens disponibles sont insuffisants pour mener a bien la 
totalite des propositions ci-jointes. • La Direction des sols et 
materiaux reitere donc sa demande de ressources humaines et mate-
rielles supplementaires pour pouvoir donner plus rapidement des 
solutions techniques et des avis plus rigoureux et plus defini-
tifs. 
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INTRODUCTION 

Le dilemme est toujours aigu entre l'ornierage d'un mélange 
bitumineux trop mou et la fissuration d'un mélange bitumineux 
trop rigide. Autrement dit, nous devons assurer la stabilite 

chaud en 'name temps que la flexibilite a froid. S'ajoutent 
cela des problemes de desenrobage, d'arrachement, d'oxyda-

tion, et enfin de segregation. 

Le MTQ s'est penche davantage ces dernieres annees vers le 
traitement de l'ornierage, surtout depuis l'acquisition de 
l'orniereur. Ii y reussit un peu aux depends des autres para-
metres, dont il doit maintenant se preoccuper davantage. 

D'autre part, nos entrepreneurs ont de la difficulte a pro-
duire et a poser des mélanges conformes. Nous suggerons aussi 
des solutions. 

La liste des problemes, les avenues de solutions et actions 
correspondantes (paragraphe 2, 3, 4, 5) sont resumees aux 
tableaux 1 et 2 de l'annexe 1. Le projet pilote de l'annexe 2 
constitue le fondement du plan d'action dbauche aux paragra-
phes 6.2 et 6.3. 

PROBLiMES DE CONCEPTION 

2.1 Methode de design 

2.1.1 Problematique 

La conception des mélanges basee sur la methode 
Marshall est remise en question non seulement au 
Quebec mais aussi partout en Amerique du Nord. 
Cette methode ne fait que qualifier ou mesurer les 
caracteristiques physiques du mélange soumis. Cel-
les-ci ne sont pas clairement correldes avec le 
comportement, dans les conditions quebecoises flue— 

• 

nip 
Il s'en suit que le mélange 

soumis, tout en ayant des caracteristiggps C.r. ormes 
aux exigences generales peut s'averet:,fnen-- 	or- 
manta a moms quill soit performant 	hasardi 

i 2.1.2 Solution 	.0" 

La methode de formulation doit permettre d'obtenir 
sur la route la performance desiree. 	Elle doit 
definir les conditions de pose optimum. Elle doit 
donc indiquer le taux de pose, la compacite et s'il 
y a lieu la resistance A l'ornierage (verifide par 
l'orniereur). 	Cette facon de faire sera bientot 
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possible au laboratoire central par l'acquisition 
d'une presse francaise a cisaillement giratoire. 

Mais toutes les formules de la province ne pourront 
etre etudides au laboratoire central! Les implica-
tions de l'adoption de la PCG devront etre evaludes. 
Les resultats des mesures prises par la PCG devront 
etre mis en relation avec les resultats des mesures 
Marshall. 

Par ailleurs, la methode "Asphalte Agregate Mix 
Analysis System" .....e-l-eppee—par=--1-e--43HRP pourrait 
permettre 	 . ftniulationcA4Cc 	e 
methode 	eAdes 	 . 	 la 
f . 	ration au desenrobage, a • 

• 

• 

• 

• 

2.2 Ornierage, desenrobage. arrachement  

2.2.1 Problematique 

Pour diminuer l'ornierage, nous avons developpe les 
"nouveaux mélanges" depuis 1988. Nous avons "coupe 
la matrice", c'est a dire redonne de l'importance au 
granulat par rapport au mastic, en diminuant le 
passant 80 Am (de 2% a 4%), en mettant moms de 

. bitume (de 0,5%, parfois de 1%) et en augmentant le 
pourcentage de vides (de 0,5% a 1%). De plusrpri" 
permettant a l'entrepreneur de choisir 44-1-4-excep- 
tion 	 4444,61..moomiblemft 
modifications, on a favorise la solution dconomique 
aux depends de la bonne technique. 

• 
Il s'en est probablement suivi un manque de liaison 
entre granulats, 	desagregation et arrachement. 
e Dilenolnene—seut-etre 

dqmsjEgici=e=pwo=4AsaliiRgaFftc. Toujours est-il 
qu'on s'interroge encore sur le role des fines et 
des granulats dans le melange. 	De elements de 
reponse vont etre apportees 	 par les 
resultats de l'etude de Fondatec sur les nouveaux 
mélanges realises en 1988 et 1989. Attendons ces 
resultats! 

Ce probleme est accentue par une epaisseur insuffi-
sante de la couche en regard de la grosseur des 
granulats: deux granulats l'un sur l'autre ont une 
hauteur qui peuvent depasser l'epaisseur de la cou-
che posee! 



2.2.2 Solutions  

La principale solution envisagee internationalement 
serait de n'admettre que du sable anguleux. Dans le 
cas oU on ne sait pas s'il a ete manufacture (100% 
anguleux), ii devra etre soumis a une specification 
severe, apres essai BNQ 2560-075. 

Ii faut sans doute aussi augmenter la teneur en 
fines, exiger une bonne qualite de fines, mettre 
plus •de bitume, etre plus strict sur le choix du 
granulat (CCDG 14.14 tableau 3C). Les fines devront 
etre mieux caracterisdes et mieux controlees. L'in-
fluence de leurs caracteristiques (Ip par exemple) 
sur la fissuration a basse temperature et sur l'or-
nierage, doit etre etudiee parallelement. Ii faut 
en fait mettre en relief les proprietes de fines qui 
contrOlent la performance. Ii faut donc la encore 
utiliser les essais de performance (PCG, orniereur, 
essai de fissuration (23), essai de compatibilite 
(222)). 

Ii faut par ailleurs trouver la fagon d'inciter 

Ilni10kAl4tAN0A- --1441tutrataagerPatalE•a ne pas toujours choisir le taux de 
pose minimum. Si on peut penser diminuer un taux de 
pose en cours de travaux, il est impensable de l'au-
gmenter (l'entrepreneur est lie par le contrat, par 
son budget et par son droit de vouloir economiser!). 
Ii n'est pas interdit pour un district de demander 
100 kg/m2  pour un MB12,5, plutot qu'un MB16 dont on 
n'augmentera pas l'epaisseur! Ainsi le Quebec pose 
en moyenne des couches d'usure d'epaisseur moitie 
moindre qu'aux USA (2 1/2" aux USA, 1 h" au Quebec). 
Nous devons notamment revoir les taux de pose deman-
des pour les mélanges haute performance. 

Ii faut posseder l'outil adequat pour &valuer la 
susceptibilite au desenrobage ou la compatibilite 
granulat-bitume. Devront suivre une specification 
et un controle, voire un changement de granulats ou 
de bitume s'il y a incompatibilite. Ce nouvel appa-
reillage devrait etre mis au point par le SHRP. 

Ii faut enfin limiter l'etalement de la granulome-
trie, voire diminuer la grosseur du plus gros granu- 
lat, pour reduire l'arrachement. 	Cette action 
n'aurait pas d'influence sur la fissuration. 

Toutes ces suggestions devraient etre validdes avant 
d'être appliquees partout. 
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2.3 Fissuration 

ii 
ance a 

Le Q 	c pe 	s'insp 
pou co tr= er 1 o erage 

ur assurer une bonne resis 

roch rangaise 
'-,-•ter 

a fissurati.n 

de 

La fissuration a basse temperature est due au climat 
rigoureux. La fissuration de reflexion est due aux 
deformations sous-jacentes; Si le revetement est 
mince, la reflexion est rapide. La fissuration de 
fatigue sera probablement resolue quand les autres 
le seront. 

Les nouveaux mélanges resistent mieux a l'ornierage 
que les anciens mélanges et resistent a la fissura-
tion de maniere a peu pres equivalente, soit medio-
crement. De toute facon nous devons admettre que la 
deficience des fondations est souvent une cause 
principale de la fissuration. (OryarceF,ArtritiLi----,  

Nous esperons que toutes les autres solutions et 
actions proposees dans ce document (le rajout de 
fines et de bitume) regleront ce probleme en partie. 

Ii existe des appareillages de laboratoire pour 
mesurer la fissuration a basse temperature et la 
fissuration de fatigue. La machine de fatigue fran-
caise est hors de prix. Sur la base d'une modele 
allemand, le SHRP est en train de mettre au point un 
appareil avec l'aide du CREEL. Le laboratoire cen-
tral tente de son cote d'en monter un. 

2.4 Segregation  

La segregation est due a la grosseur de la.  pierre, 
l'equipement, a la methode de travail (arrets fre-
quents de la finisseuse). 

frte- diminuer la grosseur de la pierre, ii 
conviendra sans doute de conserver une bonne quan-
tite de pierre pour resister a l'ornierage (comme le 
font les Francais), d'epaissir un peu les couches, 
et d'ameliorer les operations (voir paragraphe 3). 

2.5 Choix et unites d'utilisation des enrobes  

2.5.1 Problematique  

Ii n'existe pas au Quebec de chartes ou de tableaux,. 
come dans les autres pays, indiquant avec precision 
le type d'enrobe qu'il faut choisir pour un usage 
donne. Nos quelques mélanges conviennent pour tou- 



tes les routes! Selon le site, selon la classe de 
la route, selon la qualite du sol support et des 
materiaux de fondation utilises, selon la structure 
choisie de la chaussee, on dolt pouvoir choisir le 
meilleur mélange possible! 

Les couches d'usure sont souvent utilisees n'importe 
quand, n'importe ou, sans avoir diagnostique le 
probleme! "C'est mieux que rien" dit-on! 

2.5.2 Solution  

Une approche plus systematique devra etre etablie, 
une grille de decision devra etre elaborde sur l'u-
tilisation des differentes techniques de rehabilita-
tion pour differents usages. Les routes fortement 
et normalement sollicitees ne seront plus les seu-
les. Les endroits ot on pourra appliquer un enrobe 
drainant ou un traitement de surface ou une couche 
d'usure ou un bitume polymere ou tout autre procede, 
seront specifies. 

Les projets de recyclage, de decohesionnement-stabi-
lisation (retraitement en place A l'emulsion ou au 
bitume mousse) devront etre utilises sur le bon 
site, d'apres cette grille. 

H7  

Cependant, avant de fabriquer un peu partout des 
mélanges sophistiques (avec des fibres naturelles ou 
synthetiques, de la resine; gilsonite, poudrette de 
caoutchouc, des enrobes tres minces ou des enrobes 
drainants, des mélanges brevetes (amiante) ou des 
mélanges farfelus (pneus dechiquetes, copeaux de 
bois), ii convient de mettre au point les mélanges 
ordinaires, avec la methode adequate (presse 
cisaillement giratoire). 

Les etudes avec les polymeres pourront bien str 
continuer, surtout quand la PCG sera operationnelle 
(pour verifier que le polymere a peu d'impact sur 
l'ornierage et davantage sur la fissuration et le 
desenrobage). 	Parmi les mélanges a l'amiante, le 
principe du bicompoflex (sable + bitume + un peu 
d'amiante) pourrait etre retenu comme couche anti-
remontee de fissures & condition qu'elle soit re- 
couverte par un,patilLo 	' 	At' un BB 0/10 (voir 
6.1) 

e0K.t IltuA c44,15 A„.1.0  0PLA4A—orcL A-tAAjAKA— 
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3. PROBLEMES DIOPtRATION 

0 	3.1 Problematique 

Les entrepreneurs ont de la difficult& a produire les 
nouveaux mélanges parce qu'ils sont mal prepares, mal 
outilles et mai organises d'une part, et d'autre part 
parce que les devis n'ont pas beaucoup change (a part les 
fuseaux granulometriques). 

Les fines sont mal dosees et mal incorpordes au mélange; 
elles proviennent la plupart du temps du sable ou de la 
criblure: leur quantite est variable et leur qualite non 
mesuree souvent inadequate. 

Les centrales dlenrobage sont souvent mal prequalifides; 
la production est rarement homogene. 

L'enrobe n'est pas pose en continu. La finisseuse va 
pleine vitesse pour vider les camions, puis s'arrete pour 
attendre les suivants. 

3.2 Solutions 

• 	 les devis types doivent etre revus pour tenir compte 
des nouvelles orientations. 

les entrepreneurs doivent se mettre A separer nettement 
ans chevauchement) anig-differentes classes granulome-
riques Am4:07-44,11, itaa vino a l'aide de 
mises en pile differentes et de tremies froides suffi-
santes. 

Certains entrepreneurs devront acheter des equipements 
de lavage, de depoussierage et des silos doseurs; us 
devront s'equiper d'un silo special pour fines d'ap-
port. 

faut absolument que le taux de pose soit ajuste au 
taux de production du mélange qui arrive sur le chan-
tier. Ii faut absolument produire plus regulierement, 
plus vite, ou bien la finisseuse doit rouler plus len-
tement. 

Les fuseaux ne doivent pas changer tous les ans. S'il 
y a consensus pour 6 calibres, les six doivent toujours 
etre les memes et devraient etre normalises. 

• 

• 
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4. PROBLiMES DE CONTROLE 

4.1 Problematique 

Beaucoup de centrales 
-S e 	 • • 	• 

sont trop facilement acceptees 

 

• 
	 - 

 

   

On admet trop de granulats marginaux (calcaire ou shis-
te, graviers des Appalaches) dans les enrobes de surfa-
ce, ce qui facilite les arrachements. 

Mise en place longue et difficile de l'autocontrole des 
entrepreneurs. 

4.2 Solutions  
AAA." A"'" is  

Le Ministere devrait mettre davaAtage d'accent sur la 
prevention, our la prequalification des centrales. 

Les entrepreneurs devront mettre davantage d'accent sur 
la prequalification des materiaux. 

Les normes sur les granulats de surface devraient etre 
plus severes et leur controle plus rigoureux. 

Le Ministere devra aider les entrepreneurs a mettre 
leur autocontrole en place; il facilitera le transfert 
de son role de controleur vers les entreprises par la 
prevention ou par des attitudes pratiques (exemple: 
etablir le constat de l'anomalie sans proposer de solu-
tion a la place de l'entrepreneur). 

pourra etre envisage de trouver une fagon d'exiger 
le retrait des materiaux d'un lot non conforme au dela 
d'un seuil critique. 

Des marches avec garantie (de 5 ans par exemple) pout-
rait un jour etre conclus. 

5. MITRE PROBLEME 

Come signale en 2.3, les deformations de nos routes sont bien 
souvent dues a une deficience structurale, dans les fondations 
ou le sol support. Ii ne faut donc pas, dans ces cas-la, in-
criminer outre-mesure le revetement. 

En guise de solution, il convient de sensibiliser tous les 
intervenants et les autorites du Ministere h ce probleme, de 
fagon a ce que les energies et l'argent soient mieux repartis 
entre le revetement et ce qu'il y a dessous. 
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6.2 Court terme 

Nous proposons les mesures suivantes: 
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Ii 	de soi qu'une intervention sous-jacente rend le projet 
plus coateux. 	Mais a quoi bon poser un jour une couche 
d'usure sur un troncon qui sera a nouveau deteriord le lende- 
main? Nous devons donc habituer nos politiciens a en faire 
moms long mais de facon plus durable. 

Source: Aziz Amiri (Dec.1990):Compte rendu de mission en 
France du 12 au 25 mai 1990. 

6. PLAN DIACTION 

6.1 Projet pilote (annex 2) 
tt'et/t.* 

Il sous-tend 	t le plan d'action car il repond au pro- 
bleme 2.1. 4ous esperons qu'il apportera des elements de 
reponse aux problemes suivants (paragraphes 2.2, 2.3, 
2.4), qu'il aidera enfin les entreprises a s'orienter 
(3.2) et qu'il facilitera le contrOle (4.2). 

Ce projet pilote implique que la presse a cisaillement 
giratoire soit en operation a court terme. Ii est prevu 
pour des routes fortement circuldes, meme Si elles ne 
representent que 10% des routes; ces conditions extremes 
sont preferables pour mesurer la faisabilite. Un cas de 
route normalement circuldes pourra etre organise en chan-
geant la classe de pierre. Un autre cas pourra etre envi-
sage avec un pourcentage moindre de sable manufacture (90% 
ou 50% au lieu de 100%). Quelques troncons pourront ainsi 
etre realises en 1992. 

• 

Favoriser l'implantation et l'operation de la presse a 
cisaillement giratoire au laboratoire central, en ter-
mes d'espace et de ressource humaine. 

- Prevoir por le,. laboratoire central les ressources 
humaines 	 pour exploiter les nouveaux equi- 
pements (la PCG, l'orniereur, l'appareil a mesurer la 
fissuration a basse temperature, etc.), faire de la 
recherche 

	

	du suivi de pKojets, repondre a la dem  - 
]. de. 	ingenieur est aims requis pour mettre au point 

----es methodes de formulation de mélanges decohesionnes 
et stabilises, procede (le traitement en place des 
chaussees) qui prend de l'ampleur au Quebec. 	Cette 
personne devra notamment aller voir sur place les pro-
cedes de traitement en Ontario •et participer a la re- 
daction de guides. 	

--;') 
En attendant la muse au point de la methode de formula- 
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tion des enrobes bitumineux, fabriquer des enrobes plus 
riche en bitume, plus riche en filler, avec autant de 
pierres, mais un peu moms de grosses pierres. 

Augmenter les taux de pose minimums. 

Reorienter la de  ense de 80  millions  de couche d'usure 
prevue ce e annee pour avoff—le temps de verifier la 

• 
	 pertinence de ces travaux: 

• 

Aller visiter les sites avec notamment un responsa-
ble de la direction de l'entretien, un ingenieur des 
sols et chaussees et un ingenieur de la localite. 

Envisager la meilleure solution au meilleur coOt 
(couche d'usure, enrobe modifie, decohesionnement-
stabilisation, reconstruction, etude approfondie du 
probleme). 

Accepter de renover un trongon moms long pour mieux 
le reparer, ou accepter de reporter & plus tard un 
certain montant de la depense prevue initialement. 

Faire valoir la conviction de plusieurs que le defaut 
structural de profondeur est la cause de bien des de-
fauts de surface; elaborer aussi un plan d'action et 
lui accorder aussi, progressivement, toute l'attention 
qu'il merite. Par exemple, on pourra prevoir dans ce 
plan: la realisation d'un triaxial.cyclique pour gros 
echantillons granulaires (pour determiner les modules 
de resilience); l'achat d'un micro-ordinateur et du 
systeme d'acquisition de donnees (environ 50 000$) pour 
operer enfin le "Falling weight defectometer" achete 
recemment par les sols et chaussees; une cooperation 
plus intense avec l'Universite Laval sur les questions 
de gel-degel; l'embauche d'un chercheur en structures 
de chaussees. 

6.3 Moyen terme  

Executer et suivre les trongons prevus par les projets 
pilotes (6.1). 

ter une 	G dans 
e Mon 

ttablir une grille donnant les choix et limites d'uti-
lisation des differents enrobes selon l'usage (paragra-
phe 2.5). 
Reviser les normes et guides. 



Annexe 1 

Enrobes bitumineux 

Problematique et plan d'action 

Résumé 
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A. Problemes de conception 

PROBLEMES SOLUTIONS 
PROPOSEES 

ACTIONS 
PROPOSEES 

Methode 	Marshall 	de 
formulation 	insuffi- 
sante 

Projets 	pilotes 	BB0/10 
en 1992 

- Installation 	d'une 
PCG en 1991 

- Achat 	d'une 	2e 	PCG 
en 1992 

- Ornierage,fi . ssura- 
tion 	, 	desenrobage, 
arrachement 

- manque 	d'equipement 
(essai 	de 	fissurati- 
on, essai de compati- 
bilite) 

Degager 	les 	ressources 
humaines et financieres 

- plus de fines 
- evaluer 	la 	qualite 
des fines 

- plus de bitume 
- taux de pose minimum 

plus eleve 
- mains 	de 	grosses 

pierres 
- sable anguleux 
- mettre au point les 

equipements requis 

Enrobes 	mesadaptes 	a 
l'usage (trop d'enrobes 
identiques servent dans 
trop de cas) 

Degager 	les 	ressources 
humaines et financieres 

ttablir 	une 	grille 
d'utilisation 	des 	en- 
robes 	selon 	le 	site, 
selon 	les 	materiaux, 
etc. en 1992 

Developpement hasardeux 
des 	methodes 	de 	recy- 
clage 	(decohe- 
sionnement-stabilisa- 
tion) 

Degager 	les 	ressources 
humaines et financieres 

• 

- faire 	des 	releves 
techniques et suivre 
les sections experi-
mentales 

- mettre au point des 
methodes de formula-
tion pour differents 
stabilisants 

- remplir la grille 
- rediger des guides 

Une 	grosse 	part 	des 
deformations de surface 
est due aux deficiences 
structurales 

Sensibiliser les inter- 
venants et les autori- 
tes. 	Mettre 	moms 
d'argent 	en 	surface, 
plus en profondeur 

- ttablir 	un 	plan 
d'action 	pour 	les 
structures de chaus-
sees en 1991 

- Ameliorer 	le 	pro- 
gramme 	de 	rehabili- 
tation et de renfor-
cement du reseau 

Manque 	d'equipements, 
d'espace et de ressour- 
ces humaines 

Favoriser 	liachat, 
l'installation 	et 	la 
muse au point d'equipe- 
ments 	(PCG, 	essai 	de 
fissuration, 	essai 	de 
compatibilite, 	triaxial 
cyclique) 

Embaucher un chercheur 
en 1991 
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B. Problemes d'operation et de contrOle 

PROBLEMES SOLUTIONS ACTIONS PROPOSEES 

Segregation, heteroge- 
neite de l'enrobe 

- moins de grosses 
pierres 

- reserves separdes 
- pose en continu 
- taux de pose plus 
eleve 

- projet pilote BBO/10 
- discussion avec 

l'ACRGTQ 
.systeme de produc-
tion 
.methode de pose 
.controle 

Difficulte de produc- 
tion (non conformite de 
la granulometrie) 

Reserves separdes - discussion avec 
l'ACRGTQ 

- adaptation des devis 

Proportion variable 'de 
fines et d'autres in- 
gredients 

Silos doseurs - discussion avec 
l'ACRGTQ 

- Adaptation des devis 

Quante insuffisante 
des fines 

• 

Silo special pour fi- 
nes d'apport. 	Me pas 
reutiliser les fines 
déjà eliminees. 

- discussion avec 
l'ACRGTQ 

- Adaptation des devis 

Heterogeneite du me- 
lange pose en raison de 
l'approvisionnement 

Ajuster la vitesse de 
la paveuse au taux de 
production 

Discuter avec l'ACRGTQ 
pour l'imposer aux 
entrepreneurs 

Granulats de surface 
souvent marginaux 

- Prequalifier les ma- 
teriaux 

- Resserrer le con- 
treile 

- Discussion avec 
l'ACRGTQ 

- Adaptation des devis 

Centrales parfois trop 
facilement acceptees 

- Pregualification des 
centrales (preven- 
tion) 

- Resserrer le con-
trole 

- Discussion avec 
l'ACRGTQ 

- Adaptation des devis 

, 

Mise en place longue et 
difficile de l'auto- 
contreile des entrepri- 
ses 

Aider les 
entrepreneurs 
& mettre en place leur 
plan d'organisation de 
la quanta 

, 
- Discussion avec 

l'ACRGTQ 
- Projets pilotes 

d'assurance gualite 
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SUGGESTION POUR PROJETS PILOTES 1992 

ENROBCS BITUMINEUX - ROUTES FORTEMENT CIRCULCES 

• 

Probldmatique 

Depuis que le Ministere des transports utilise les enrobes bitumineux de 

type MB-16, de nombreuses demandes d'expertises concernant des problemes de 

ddsenrobage, d'arrachement, de segregation, parviennent au service du Labora-

toire central, au service de l'Assurance qualitd ainsi qu'au service des Sols 

et chaussees. 

Les principales raisons de ces anomalies sont habituellement les suivan- 

tes: 

Enrobds pauvres en liant. 

Taux de pose faible en fonction de la granulomdtrie de l'en- 

• 
	 robe. 

Pour remddier A cet dtat de chose, nous recommandons Ondralement l'usage 

de MB-12,5 A la place du MB-16. Cependant, cette solution n'est pas ideale car 

le MB-12,5 demeure un enrobd pauvre en liant en regard de sa granulometrie. 

Afin de remedier rapidement aux problemes rencontres, 11 convient donc d'utili- 

ser, en fonction des taux de pose exigds, des enrobes riches en liant, peu 

susceptibles A la segregation, et egalement resistants A l'ornidrage. En effet, 

malgrd leurs ddfauts, les enrobds MB-12,5 et MB-16 demeurent Ondralement rdsis- 

tants A l'ornidrage. 
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Solution hroposee  

Depuis de nombreuses annees, dans le nord de la France, un enrobe du type 

0-10 mm est utilise avec succes. Cet enrol* est passablement riche en liant 

et contient de 7 A 10% de passant au tamis 80 gm. Par contre, ii contient 

legerement moins d'elements retenues au tamis 5 mm que les enrobes de type 

MB-16. La formulation de ce type d'enrobe doit se faire a la presse giratoire 

afin d'optimiser la granulometrie facilement. 

Dans le cadre des projets pilotes pour 1992, le Laboratoire Central pour-

rait formuler ces enrobes en collaboration avec des entreprises toutes designees 

pour la fabrication d'enrobes de type BB 0/10. Les firmes Sintra et Desourdy 

seraient toutes designees dans le cadre de ces essais etant donne la pos-

sibilite qu'elles ont de profiter de l'experience frangaise et de se faire aider 

par des ingenieurs de France. 
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PROPOSITION DE PROJETS PILOTES EN ENROBES BITUMINEUX 1992 

Obiectifs:  

Fabrication et mise en place d'enrobes bitumineux resistants A l'orniera-

ge, A la segregation, A la fissuration et A l'arrachement. 

Solution:  

Afin de regler les problemes que comportent les enrobes de types MB-16 et 

de fagon moindre les MB-12,5, cette proposition recommande l'utilisation, sur 

une base restreinte, pour la saison 1992, la fabrication d'enrobes de type BB 

0/10 conformes au Memento des specifications frangaises, Chaussees. 
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41 
	Specifications de l'enrobe BB 0/10:  

Usage: 	 Surface 

Epaisseur: 	 6 A 7 cm (minimum 5 cm) 

41 
	 Granulometrie: 	 16 mm 100 

12,5 mm 	98-100 

10 mm 94-100 

41 
	 5 mm 	52-67 

2,5 mm 	34-49 

80 mm 7-10 

Teneur en liant: 5,5 i 5,8% 

• 
	 Vide (%): 	 >11% A 10 girations (C10) 

5 i 8% A 60 girations (C60) 

• 
	 Orrierage: 	<10%, essais standards effectues aux vides 

obtenus a la p.c.g.. 



lerre Langlois, ing. 
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0 

Specifications des granulats:  

Les granulats utilises devraient etre de classe 1A, excluant les exigences 

sur les particules plates et allongees. 

Les calibres de granulats devraient etre les suivants, afin d'assurer la 

possibilite d'optimiser la granulometrie de l'enrobe tout en demeurant 4 l'inte-

rieur des specifications granulometrigues. 

Calibres:  

0-2 mm, 2-4 mm, 4-6,2 mm, 6,2-10 mm, 10-12,5 

Les refus et les passants aux tamis superieurs et inferieurs des diffe-

rents calibres de granulats doivent etre d'un maximum de 15%. 

0 

• 

• 

PL/jl 
• 

Sainte-Foy, le 11 juin 1991 
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